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sen hat, nur: «Nun gut, ich werde den Inhalt dieser Note dem Ministerium zur 
Kenntnis bringen. Selbstverständlich wird auch die Antwort auf diese Note nur in 
Übereinstimmung mit den verbündeten Regierungen erteilt werden können.»

Als ich etwas insistierte und bemerkte, dass es sich auch jetzt nicht um das An­
gebot einer Vermittlung handle, bemerkte Sonnino: «Davon bin ich überzeugt, 
immerhin ist es schade (c’est dommage), dass dieser Schritt im Anschluss an die 
Note der Zentralmächte getan worden ist. Dadurch wird es für die verbündeten 
Regierungen viel schwerer, darauf eine selbständige Antwort zu geben.» Als ich 
einwendete, dass die amerikanische Note sowenig wie die unsrige auf die Note der 
Zentralmächte abstelle und dass möglicherweise dieser Schritt in Washington be­
schlossen gewesen sei, bevor das Angebot der Zentralmächte erfolgte, antwortete 
Sonnino: «Es kommt in der Politik nicht auf die Form, sondern nur auf den Ef­
fekt an, und im Effekt erscheint dieser Schritt der Neutralen als eine Fortsetzung 
oder eine Folge des Angebotes der Zentralmächte.» Er fügte dann bei: «Ich 
zweifle gar nicht daran, dass auch dieser Schritt des Bundesrates nur von den be­
sten Gefühlen eingegeben ist, aber, wie gesagt, es ist schade, dass er gerade in die­
sem Augenblick unternommen wurde.»

Ich frug dann, ob die Antwort auf die Note der Zentralmächte bald erwartet 
werden dürfe, worauf Sonnino mir antwortete, er könne gar keinen Zeitpunkt an­
geben, da der Verkehr mit den verbündeten Regierungen in den letzten Tagen über­
aus schwierig gewesen sei: Briand war immer durch die Geheimsitzungen in A n­
spruch genommen, und in London und Petrograd sind neue Minister eingetreten. 
Ich hatte den Eindruck, dass noch geraume Zeit vergehen werde, bis die Antwort 
eintreffen wird. Auf meine Frage, ob die Antwort auf jene Note beeinflusst werde 
durch den Schritt der Neutralen, zuckte der Minister nur die Achseln.

Unter diesen Umständen musste ich darauf verzichten, zu fragen, wie die Ant­
wort überhaupt lauten werde.
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La Division des Affaires étrangères du Département politique 
à la Légation de Suisse à Londres

Copie de réception
T  Berne, 24 décembre, 12 h 30

Vous prions remettre la no te1 sans aucun délai. Elle doit être remise partout et 
aussi communiquée aux différents ministres accrédités à Berne. Texte de note 
publié hier soir. Nous avons donné à entendre à Rumbold que la démarche du 
Conseil fédéral a lieu sans aucune connection avec la note des Puissances Centra-
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les, sans que Conseil fédéral fut influencé d’aucun côté et sans accord préalable 
avec Wilson. Démarche a exclusivement des raisons humanitaires, et parce que 
opinion publique suisse n’aurait pas compris que nous observions contenance 
passive vis-à-vis des efforts de Wilson.

Mots indéchiffrables de notre premier télégramme sont: «aujourd’hui s’être 
rapprochée d’une paix bienfaisante. Alinéa final suit.»

Télégraphiez quand aurez remis note.
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Le Ministre de Suisse à Londres, G. Carlin, 
à la Division des Affaires étrangères du Département politique

Copie de réception
T  Londres, 25 décembre 1916, 7 h 58

Pour donner suite à votre ordre réitéré1 de ne plus tarder de remettre la no te2 
du Conseil fédéral, je l’apportais hier soir au secrétaire particulier de Lord Robert 
Cecil, ce dernier étant absent. Je vis Lord Robert aujourd’hui à 4 heures. Son ac­
cueil était plutôt froid. Je lui ai expliqué les causes de mon retard et lui ait dit que 
c’était par égard pour l’opinion publique en Suisse que le Conseil fédéral a cru de­
voir faire cette démarche, laquelle n’avait aucune connexion avec les propositions 
des Empires centraux qu’elle n’était influencée d’aucun côté et faite sans accord 
préalable avec Wilson. Lord Robert Cecil répondit qu’il était regrettable que 
notre démarche vienne après la note de l’Allemagne, car le public anglais croira 
toujours qu’elle était inspirée par l’Allemagne et qu’il était regrettable aussi que le 
Conseil fédéral dans sa note ne se soit pas désassocié du passage de la note du 
Président américain que je vous avais déjà signalé par mon télégramme du 2 2 3 
comme particulièrement blessant pour les Alliés, à savoir que les motifs de guerre 
étaient les mêmes pour les deux groupes de belligérants. Cependant, ajouta 
Lord Robert, nous resterons toujours reconnaissants à la Suisse de ce qu’elle 
fait pour nos prisonniers. Ainsi que je vous l’avais fait prévoir l’accueil officiel fait 
ici à notre démarche est donc loin d’être favorable. Nous verrons demain ce qu’en 
dira la presse.

1. Cf. n° 239.
2. Cf. n° 235.
3. Non reproduit.
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